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EDITORIAL 

hers Frères, chers Lasalliennes, Lasalliens. 

Nous vivons, en raison de la pandémie du coronavirus, un temps de conscience planétaire aiguë de la 

vulnérabilité de notre condition humaine. La vulnérabilité décrit bien notre condition d’êtres dépendants 

les uns des autres. Elle nous rappelle que nous sommes chaque jour, dans nos familles et communautés, dans nos 

services, au supermarché, dans les moyens de transport, dans la rue, confiés les uns aux autres. Notre vulnérabilité 

fait que nous sommes remis, livrés aux autres, exposés sans même notre consentement. Elle nous dicte un devoir 

d’attention et de responsabilité vis à vis de nous-mêmes et des autres. 

  Ce temps de carême, de quarantaine pour certains, nous impose un véritable devoir de conversion et 

d’attention à notre vulnérabilité. Notre comportement, par souci pour notre santé personnelle et communautaire, doit 

changer. L’expérience et la conscience de notre exposition commune à la maladie nous indiquent la nécessité d’une 

plus grande responsabilité dans nos comportements. La conscience de notre vulnérabilité commune à la maladie 

nous oblige à vivre la solidarité et la responsabilité personnelle et collective. 

Être vulnérable n’est plus une chose qui arrive seulement aux autres. Nous le sommes tous et chacun, riches 

ou pauvres, jeunes ou vieux, savants ou ignorants, puissants ou pas. Cela signifie que nous sommes, que nous le 

voulions ou non, remis les uns aux autres, responsables les uns des autres. La vulnérabilité évoque une sorte 

d’intimité partagée avec les choses, avec les êtres, avec les personnes. Cette intimité n’est ni totalement consciente 

et voulue, ni complètement spontanée. Elle a besoin d’être cultivée et accompagnée de discernement. Mais au lieu 

de cultiver une telle intimité, nous préférons rechercher plutôt l’autonomie ; nous recherchons une science et une 

puissance qui nous mettent en position de domination, de maîtrise. Nous en arrivons ainsi à un sentiment trompeur 

d’invulnérabilité. 

Voilà que le coronavirus, cette chose invisible, est arrivé. Avec lui, la peur a envahi tout le monde. Soudain, 

nous découvrons partout la valeur de la solidarité ; le travail a cessé d’être la première des priorités, de même que le 

profit financier et les voyages d’affaires. Les parents se retrouvent tout d’un coup avec du temps pour leur famille. 

Quelqu’un faisait observer que les parents, s’étant convertis en maîtres de maison pour leurs enfants, amélioreraient 

certainement leur niveau personnel d’instruction. L’expansion de ce virus met en évidence une sorte d’égalité sociale 

et met tout le monde d’accord sur la valeur des vies à protéger. Exposés à la vulnérabilité de notre condition de 

mortels, nous sommes acculés à puiser dans nos ressources intérieures, à faire appel à nos valeurs les plus intimes : 

le courage, le sens du dévouement et du sacrifice, la résilience. 

Les êtres humains sont des prédateurs. La vulnérabilité nous soumet tous à la condition de proie. La 

conscience d’être une proie, c’est-à-dire une victime possible de la maladie, fait surgir en nous le sentiment de la 

précarité de notre existence Nous sommes incapables de garantir la durée et la stabilité de notre existence personnelle 
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et collective. La filiation étymologique entre "prière" et "précarité",1 suggère que c'est la précarité qui fait prier, la 

nôtre, certes, mais aussi celle du monde. La conscience de notre précarité nous entraîne naturellement au-delà d’une 

pratique routinière et stéréotypée de la prière et de notre foi.  

Jean-Baptiste de La Salle a confié l’Institut à saint Joseph en faisant de lui son patron. En cette fête du 19 mars 2020, 

mettons-nous donc sous sa protection, lui qui a su veiller sur Marie et l’Enfant Jésus. Saint Joseph, Priez pour nous. 

 

                                                                                                                                            Fr. Pierre Ouattara 

                                                                                                                                            Conseiller Général 

 

« La conscience de notre vulnérabilité commune à la maladie nous oblige à vivre la solidarité et la responsabilité personnelle et collective. » 

 

                                                           
1 precari, le verbe latin, a donné "prier" et l'adjectif latin, precarius, a donné "précaire". 
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    Les Frères des Ecoles Chrétiennes sont des 

religieux consacrés qui s’engagent à témoigner du 

Royaume des Cieux à travers l’éducation humaine et 

religieuse des jeunes en particulier les plus pauvres. 

Les disciples d’aujourd’hui de Saint Jean-Baptiste de 

La Salle, travaillent jour et nuit sans s’écarter du 

dynamisme vécu par leur saint Fondateur et ses 

premiers Frères. Dans le cadre de la formation du 

noviciat, un stage communautaire de deux mois est 

proposé aux novices afin de leur permettre de 

s’imprégner davantage des valeurs de la vie 

communautaire et de la mission. Ceci fait l’objet de 

notre présence, Frères Rodrigue et Yves de la 

promotion #300LaSalle-Saint Joseph, dans la 

communauté du foyer Akwaba / foyer de La Salle. Il 

faut noter que notre promotion compte dix-huit Frères 

novices venus des pays francophones de la Région 

Lasallienne d’Afrique. Avant de partager avec vous 

les différentes activités que nous avons menées au 

sein de ce foyer, nous désirons vous faire brièvement 

part de l’historique de cette œuvre de Dieu. 

Le foyer Akwaba / foyer de La Salle est un centre 

éducatif qui a vu le jour le 16 octobre 1999 à 

l’initiative des Frères des Ecoles Chrétiennes mais fut 

inauguré officiellement le 08 avril 2000. Ce centre, 

situé dans la commune administrative d’Abobo à 

Abidjan, est au service des enfants en situation 

difficile et en rupture avec leur famille. Ils sont 

accueillis et accompagnés dans un processus éducatif 

d’épanouissement global, en vue de leur réinsertion 

sociale et familiale. Le foyer a plusieurs objectifs 

dont :  

 Établir des rapports dépourvus d’agressivité 

et empreints de respect mutuel et de 

gentillesse entre les enfants en leur apprenant 

à s’auto-estimer ;  

  Créer des liens entre les enfants et les parents 

afin de les motiver à retourner dans leur foyer 

et assister la famille, renforçant la 

responsabilité parentale ; 

 Réintégrer progressivement les enfants dans 

le système éducatif, soit dans une école de 

rattrapage, soit dans l’apprentissage d’un 

Stage communautaire au Foyer Akwaba-Foyer de La Salle 
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métier artisanal afin de faciliter leur stabilité 

personnelle ; 

 Faciliter les conditions d’écoute et les 

relations d’aide pour les enfants vivant en 

milieu urbain, « enfants de la rue » et exposés 

aux risques de l’exclusion sociale ; 

 Établir un véritable rapport de partenariat 

avec les enfants pour les accompagner dans 

leur recherche de solutions.  

Et pour atteindre ses objectifs, il travaille dans cinq 

volets d’intervention d’où se dégagent ses activités : 

la vie familiale, la réinsertion par l’éducation d’où est 

offerte aux enfants la possibilité d’une nouvelle 

scolarisation à travers l’école de base qui compte cinq 

niveaux et une classe d’éveil et de perfectionnement 

où transitent les 

nouveaux 

arrivants au foyer ; 

la réinsertion par 

le travail, la 

prévention 

spécialisée et la 

mobilisation 

sociale. Qu’avons-

nous vécu durant 

ces deux mois ? 

Nous y sommes arrivés le 2 janvier 2020, accueillis 

fraternellement par tous les Frères de la communauté. 

Après avoir pris connaissance des locaux de la 

communauté et du centre, nous avions attendu avec 

impatience le dimanche 5 janvier l’arrivée des enfants 

qui séjournent au foyer. Ceux-ci étaient en congés de 

Noël en famille.  

Tout s’est bien passé pour la plupart après échange 

avec quelques-uns. Et l’échange avec le premier 

responsable des lieux définit pour nous, stagiaires, les 

domaines d’intervention suivants : les permanences, 

les sorties de jour et de nuit, les sorties de recherche 

de familles ou de réinsertion, l’assistance dans les 

différentes salles de classe. C’est avec foi et dans la 

joie que nous avons accueilli ces différentes 

responsabilités. Le 6 janvier 2020, les activités 

reprirent leur cours normal. Tout doucement, nous 

observions avec soin les différentes activités avant de 

nous y engager pleinement. Ce qui ne tarda pas à 

venir. Nous commençâmes par prendre les 

permanences au foyer. Elles débutent très tôt le matin 

à partir de 5h 45 par le réveil des enfants. Ceux-ci, 

après avoir pris leur 

douche se retrouvent en 

groupes déjà déterminés 

pour les différents 

emplois de la matinée. 

Après quoi, ils se 

rassemblent sous la 

paillote pour un bilan de 

cette première activité de 

la journée avant de 

rejoindre le réfectoire 

pour le petit déjeuner.  Après quoi, ils rejoignent leurs 

différentes salles de classe à l’école de base pour 

recevoir les cours qui débutent à 8h. Mais il faut noter 

qu’ils ne sont pas les seuls bénéficiaires de l’école de 

base car il y a des enfants du quartier qui y viennent. 

Et durant la pause de 10h, nous jouons tous ensemble 

dans la cour tout en restant, nous éducateurs, vigilants 

dans la surveillance des enfants. La permanence du 
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matin s’achève en même temps que les cours de la 

matinée à 12h. Aussitôt débute celle de l’après-midi 

qui rassemble tous les enfants pour le repas de midi 

qui est suivi de la sieste jusqu’à 14h30.  Pendant ce 

temps, nous veillons à ce que les enfants se reposent 

afin de reprendre des forces pour le reste de la 

journée. Les activités reprennent à l’école de base à 

15h où les enfants font des dessins, des contes, de la 

poésie ou du sport jusqu’à 16h30 selon les jours. La 

journée est loin d’être finie : place ensuite aux jeux. 

Tous les enfants sont renvoyés sur les différentes 

aires de jeux selon leur goût : billes, football, etc. 

jusqu’à 18h.  Les enfants de l’extérieur sont renvoyés 

chez eux plus tôt, à 17h30. Le soir, après la toilette à 

18h15, ils vont soit à l’étude dans les salles de classe, 

soit dans la salle de télé pour un film selon qu’il y ait 

cours le lendemain ou pas. Nous avons eu aussi 

l’occasion de dispenser des cours à l’école de base, 

l’un au CP2 et l’autre au CE1 et des cours 

d’alphabétisation à certaines dames du quartier qui y 

viennent généralement les soirs (mardi-jeudi-

vendredi).  Chaque jeudi, une équipe sort en tournée 

pour les recherches ou visites en familles. Et en tant 

que stagiaires, nous avions aussi pris part à ces 

sorties. Le but de ces sorties est de chercher avec 

l’enfant le domicile de ses parents. La difficulté qui 

se pose à ce niveau est que souvent certains enfants 

ont de la peine à retrouver leur maison. Certains, de 

façon volontaire refusent d’indiquer tout simplement 

parce qu’ils ne veulent pas y retourner pour l’une ou 

l’autre raison ou parce qu’ils ont pris goût à la vie du 

foyer avec les autres enfants. Tous les vendredis sont 

dédiés aux activités de la prévention spécialisée. Ces 

activités sont des actions de la rue à travers lesquelles 

nous repérons les enfants en situation de rupture. Par 

l’écoute et la sensibilisation, nous les informons des 

risques auxquels ils sont exposés dans la rue et les 

invitons à réintégrer la famille ou une structure 

d’accueil.  Ces sorties se font de façon alternative : 

sortie de jour – sortie de nuit. 

 A la fin de notre stage au foyer Akwaba / foyer de La 

Salle, nous avons été marqués par le respect qu’ils 

avaient à notre endroit et de la solidarité entre eux. 

Cette expérience vient raviver en nous le désir de 

nous consacrer à Dieu pour le service éducatif des 

pauvres en particulier les plus démunis. Et pour clore, 

nous remercions toute la communauté des Frères du 

Foyer Akwaba, toute l’équipe éducative du centre 

ainsi que tous les enfants pour toute la fraternité 

vécue durant notre stage. Que Saint Jean-Baptiste de 

La Salle, la très Sainte Vierge Marie, Saint Joseph son 

Epoux très Chaste, les Saint et Bienheureux Frères de 

notre Institut prient et intercèdent pour nous. 

Vive de La Salle … vive le foyer Akwaba et vive 

Jésus dans nos cœurs ... À jamais !!! 

                           Frères 

Frères Novices Yves DRABO et Rodrigue YACORO                                                                                                                                                                                                                                                                       

Noviciat Interafricain Notre Dame de Grâce  

de    Bobo-Dioulasso 
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es Jeunes Universitaires Dauphins du Frère 

Rafiringa (JUDFRA) sont des jeunes unis et 

rassemblées pour un seul but : suivre la voie 

tracée par le Bienheureux par le moyen de la 

bienfaisance. En tant qu’héritiers, les JUDFRA se 

donnent pour mission de prendre soin humblement, 

avec ‘‘un cœur brûlant’’, une foi et un zèle ardents de 

l’héritage laissé par le Bienheureux Rafiringa et du 

charisme lasallien.  

Leurs actions et leur spiritualité sont inspirées par 

celles du Bienheureux : éduquer les adultes et les 

jeunes analphabètes, former et encadrer les jeunes 

selon leurs besoins intellectuels et culturels. A cet 

effet, ils s’engagent avec une ferveur et une entière 

conviction à être disciples de Rafiringa « étoile de 

l’éducation » au service de la société et de l'Église et 

du pays. Étant lasallien, ils adoptent le slogan : "FOI, 

FRATERNITÉ, SERVICE". Ils sont mus et ils 

agissent par la foi en Dieu, par l'entraide mutuelle 

pour le service de Dieu à travers son Peuple. Ils 

apportent leur contribution pour que le monde soit 

plus beau et ils comprennent que « quand nous 

servons nos semblables nous servons Dieu, car Il se 

manifeste à l’homme à travers les autres hommes ». 

Ayant commencé leur huitième assemblée générale 

par une messe d’ouverture au sanctuaire du 

Bienheureux Rafiringa-Soavimbahoaka, ils ont prévu 

une messe de clôture le dimanche 15 septembre 2019 

dernier, au Centre CUT Vontovorona. Cette messe a 

été présidée par l’aumônier des universités 

catholiques, en la personne du Révérend Père Alfred. 

Au cours de cette messe, ils ont célébré le centenaire 

de la naissance au ciel du Bienheureux et le dixième 

anniversaire de sa Béatification. Ce qui a marqué 

l’évènement est aussi le don de soi des vingt (20) 

jeunes qui ont fait des promesses d’appartenance à 

l’entité JUDFRA. La première étape dans l’entité est 

manifestée par la décoration avec le grade 

« ÉTOILE » du Frère Rafiringa, dont treize (13) 

jeunes ont bénéficié et ont reçu de la part de leurs 

aînés un chapelet. La seconde, le grade « LUNE » du 

Bienheureux, attaché sur les épaules des six (6) 

jeunes par leurs aînés et chacun des décorés a reçu 

une Bible. Pour la troisième étape, c’est une dame qui 

se donnait entièrement à Dieu par l’émission des 

vœux, elle a reçu le grade « SOLEIL » du Frère 

Raphaël Louis Rafiringa. Cela signifie « recevoir le 

Christ lumière à la suite de Rafiringa et comme 

héritière de ce dernier ». 

Après la messe, un rafraîchissement, rehaussé par un 

gâteau de fête, a été prévu. Le Frère Visiteur Mamy 

RABARONE, le nouveau président des JUDFRA, le 

prêtre aumônier, ainsi que les représentants des élus 

du jour ont tenu ensemble le couteau pour couper le 

gâteau « symbole d’une corde d’amitié ». Des 

danses folkloriques ont été exécutées par les 

JUDFRA qui se sont retrouvé ensuite pour la fin de 

leur assemblée générale.                                                    

Frère Jean Délar LAVA,                                                                                           

District d’Antananarivo 
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C’est vrai, la routine aidant, nous nous  

étions habitués à vivre dans une maison 

clôturée par des murs dont la teinte initiale 

était à peine perceptible par endroits. Les 

champignons si florissants dans une atmosphère 

humide et chaude comme celle de notre quartier, y 

avaient fleuri en colonies bien serrées qui donnaient 

aux murs un 

aspect bien 

obscur. Du 

côté extérieur 

ils auraient pu 

servir 

d’immenses 

tableaux noirs 

pour une école 

hypotétique en 

plein air. Le 

Frère 

Ferdinand se 

rappelait que 

Frère Anatole 

avait, jadis, et 

avec courage, renouvelé les peintures de maints  

“murs et avant murs” comme dirait le psaume. Mais 

la vision journalière de ces murs si profondément 

noircis nous faisaient tomber les bras, seulement en 

pensant à tout le travail de grattage que cela 

supposerait si on voulait y porter remède. 

Mais voilà, l’inattendu est venu du nord et le 

dégourdissement des courages avec, lors de l’arrivée 

d’un nouveau Frère, le nouveau Secrétaire Régional 

en la personne du Frère Etienne Sawadogo qui ne se 

plaît pas dans les demi-mesures. Lors d’une réunion 

communautaire, un projet de trvaux de refections de 

la Communauté avait été présenté. Il comprenait  la 

réfection d’une partie de la clôture qui menacait de 

tomber à cause d’une grosse fissure et la peinture de 

l’ensemble de la clôture. La première a été réalisée 

par l’entreprise ZORA, mais pour la seconde partie, 

des voix courageuses ont proposé de le faire nous-

mêmes avec 

seulement une partie 

du devis initial. Ce 

qui nous permettrait 

de nous tourner 

ensuite vers d’autres 

choses également 

désirées. Car on 

pensait à un élevage 

de lapins qui nous 

permettrait 

d’améliorer notre 

menu... 

De fil en aiguille 

lors des 

conversations, la 

pensée s’est tournée vers les machines qui “mangent 

à pleines dents” la saleté des murs. Renseignements 

pris, l’économe propose un compresseur-nettoyeur 

très efficace et qui entrait bien dans le devis. Tous 

nous tombons d’accord pour le faire et nous nous 
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lançons dans la réalisation. Sans attendre, on attaque 

l’intérieur du  mur de clôture. Une journée suffit pour 

lui redonner une nouveauté étonnante. 

Avec ce compresseur, le nettoyage devient un plaisir.  

Dans la foulée on continue à l’extérieur. Des passants 

s’arrêtent pour admirer la transformation  étonnante 

qu’ils observent de leurs propres yeux. Avec le jet 

d’eau vaporisée et projetée à haute pression – 40 bars- 

toutes les moisissures et les bouts de peinture sautent 

au premier contact, laissant le mur comme neuf. Du 

noir, on passe au blanc sans transition! Selon la 

distance du lanceur au mur, l’effet du jet est modulé ; 

ce qui permet au système de passer en un rien de 

temps du décapage à fond au mode nettoyage en 

douceur. Puis pendant qu’on se relaie pour continuer 

le nettoyage des murs puis des pavés de la cour , 

d’autres se mettent à la peinture. En moins d’une 

semaine de travail tout est fini avec une dépense, 

compresseur et peinture compris, n’arrivant pas à la 

moitié du devis initial présenté par l’entrepreneur. La 

différence saute aux yeux. Un blanc resplendissant, 

qui inonde par la lumière réfléchie, l’intérieur  même 

de la maison. Le mur, désormais  éblouissant de sa 

blancheur, met maintenant davantage en valeur le 

jardin potager que Frères Etienne et Ferdinand 

cultivent avec compétence. 

 

Et la nature nous régale de ses dons surtout pour ce 

qui est des papayes.  

Et le projet continue car à présent  notre souci est de 

pouvoir accueillir, comme il se doit,  les économes 

des districts qui auront, chez nous, une rencontre avec  

l’Econome Général et le Dr. LOMBARDI 

Alessandro (Directeur du CBIS GLOBAL) les 14-15 

avril prochains. Pour cela, il nous faut aménager les 

chambres qui sont ordinairement vides et certains 

espaces communautaires dont le salon et la véranda 

qui servira d’espace de rencontre.                                                                                                                                      

 

Fr Joan Sala                                                                                                                          

Économe Regional                                                                                                                                                                                   
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haque année académique, les Frères des 

Ecoles Chrétiennes de la Zone lasallienne 

de Guinée Equatoriale organisent des 

formations sur la spiritualité lasallienne en deux 

périodes : 

une en mi - 

novembre et 

une autre en 

mi – février 

pour leurs 

enseignants.   

Ainsi, le 

samedi 16 

novembre 

2019, le personnel enseignant des communautés 

éducatives de La Salle de Bomudi et Léa a reçu une 

formation lasallienne. Ladite formation s’est déroulée 

dans la grande salle de l’Ecole Diocésaine des 

Catéchistes de Bata. Etaient présents : vingt-trois (23) 

enseignants, cinq (5) Frères et deux (2) Postulants. 

Tout a commencé à 9heures précises par un temps de 

silence et de méditation de la Parole de Dieu dans la 

chapelle de l’institution mentionnée ci-haut. Ce 

moment de prière et d’intériorisation a été animée par 

Frère Pedro Rodríguez Burgoa. 

Ensuite, les participants se sont dirigés vers la grande 

salle pour recevoir les enseignements sur le thème de 

réflexion qui a été prévu. Ce thème était intitulé 

comme suit : « Un processus de communion : 

mission partagée à partir du charisme lasallien ». Il a 

été développé et expliqué de bout en bout sur power 

point par le Frère Pedro. Ce dernier a articulé son topo  

 

 

avec quelques points d’ancrage en vue d’une 

meilleure compréhension du thème à savoir :  

 Un peu l’histoire de la fondation de l’Institut ; 

 Un changement fondamental de l’Institut 

(Aggiornamento, la 

collégialité ou la 

communion, le 

dialogue et la 

coresponsabilité) ; 

 Mission 

partagée (Cf. Chapitre 

Général de 1976). 

Aussitôt après 

l’exposé, les 

participants ont bénéficié d’un temps de répit qui a 

été suivi d’une relecture personnelle à base d’un 

support détaillant le thème. Par ailleurs, pour mieux 

assimiler le thème, les participants sont répartis en 

cinq (5) groupes pour le partage en carrefours à l’aide 

d’un questionnaire. 

Terminé le temps de partage et des débats en groupes, 

s’en est suivi la mise en commun et la synthèse. 

Quelques recommandations, propositions et 

perspectives ont été faites pour améliorer les sessions 

de formation futures. 

Un repas copieux et fraternel a mis un terme à la 

formation de ce jour. Ce fut un moment de 

retrouvailles, de joie et riche en partage.   

                                                                                                                                                                          

Frère Emile ONANA, 

District d’Afrique Centrale 

 

 

C 

Formation lasallienne pour les enseignants de La Salle de Bomudi et Lea en 

Guinée Équatoriale 
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a redynamisation est le fait de donner un 

nouvel élan, une nouvelle énergie à un 

corps, à un organisme qui tend à chuter, qui 

perd sa vivacité et sa vitalité. Il s’agit de donner une 

nouvelle impulsion. En ce qui concerne l’Institut, la 

Région, les Districts, les Communautés et les œuvres 

lasalliennes, leur redynamisation dépend de tous et de 

chacun et doit être assumée de tout cœur avec esprit 

de foi et de zèle. 

Au XVIIème siècle, les Frères 

des Écoles Chrétiennes (FEC) 

ont été traités d’«ignorantins ». 

On les montrait du doigt, on 

les insultait par des cris, on les 

contrariait en public, et chacun 

se félicitait de leur avoir 

adressé quelque nouvel 

outrage et cela se répétait 

chaque jour. (Cf. Blain II, 

Chap. III). Au fil des temps, 

nos prédécesseurs en tant que 

Frères et Lasalliens ont su 

franchir la barrière de l’ignorance et continuer 

d’avancer au large dans la Mission Éducative 

Lasallienne (MEL). L’Eglise a reconnu parmi eux 

quelques maîtres du savoir, de la sagesse, de la 

sainteté, de la pédagogie… et dans le monde entier 

sont reconnus les valeurs et les apports des œuvres 

lasalliennes. 

Trois cents ans plus tard, où en sommes-nous avec 

nos différentes œuvres, nos communautés, nos 

Districts respectifs, notre Région et notre Institut ? 

Où en sommes-nous quant à la fidélité au charisme  

 

lasallien, à la réalisation de l’idéal de la Mission 

Éducative Lasallienne (MEL), au témoignage de vie 

de religieux et d’éducateurs, à la communion avec 

nos Frères et nos collaborateurs pour le service 

éducatif ? Certainement, il nous appartient 

aujourd’hui de redynamiser la mission, nos œuvres et 

nos communautés… C’est notre tâche. 

La redynamisation consiste pour nous aujourd’hui à 

renouveler notre manière de 

voir, de juger et d’agir. Aussi, 

comme lasalliens appelés à 

vivre les vertus et les qualités 

d’un bon Éducateur et d’un 

bon Maître selon Saint Jean-

Baptiste de La Salle, il s’agit 

concrètement de :  

- Vivre dans la vérité, 

- Être juste avec ou 

envers nos collaborateurs, 

- Assumer la 

responsabilité de ministres du 

Christ-Jésus auprès des jeunes 

et des enfants.  

Dans ce sens, poursuivons notre marche sur les traces 

du Christ éducateur et redynamisons le travail abattu 

par l’effort de nos prédécesseurs. Le secret de leur 

succès c’est la fidélité créatrice, ils n’ont pas dévié du 

sentier lumineux tracé par De La Salle notre très Saint 

Fondateur.  

                                                                                                       

Frère Jean Délar LAVA,                                                                                                    

District d’Antananarivo 

  

L 

Réflexion : redynamisation de nos Districts  
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. 

epuis 2015, le Burkina Faso est victimes 

d’attaques terroristes, qui a fait de nos 

jours plus de 800 pertes en vies humaines, 

et 700 000 Personnes Déplacées Internes (PDI) selon 

les sources gouvernementales. Madame Metsi 

Makhetha, Coordinatrice du Bureau des Nation-unies 

pour les affaires humanitaires estime à 312 millions 

de Dollars US, le besoin financier pour faire face à la 

crise humanitaire qui touche plus de 2 000 000 de 

personnes, dont 59% d’enfants au Burkina-Faso. Les 

Jeunes Lasalliens (JL) du Collège La Salle Badenya 

(fraternité en langue nationale Dioula) ont refusé de 

rester insensibles à cet appel pressant. C’est ainsi 

qu’ils ont décidé d’activer le levier « collecte de dons 

pour les Personnes Déplacées Internes » de leur 

programme d’activité annuelle. Le Temps de l’Avent 

a été le moment favorable pour réaliser cette collecte. 

Grace à la générosité toujours inventive des uns et des 

autres, une bonne quantité d’habits, des chaussures et 

de vivres entre autres a été constituée. Le vendredi 17 

janvier 2020, la JL Badenya a procédé à une remise 

symbolique du fruit de cette collecte au Frère Julien 

DIARRA, Président de l’Association des Frères des 

Écoles Chrétiennes (AFEC).  Frère Julien se chargera 

de remettre ce don au ministère de l’Action Sociale, 

qui en fera la distribution. Il est à noter que cette 

cérémonie de remise a eu lieu en présence de tous les 

membres de la communauté des Frères qui assure la 

gestion collège La Salle Badenya. 

Cet élan de solidarité de la part de nos Jeunes 

Lasalliens est à saluer à sa juste valeur, et mérite 

encouragement.  

 

 

 

Frère Denis TRAORE,  

Président des JL DAO 

 

 

 

 

 

 

D 

Jeunes Lasalliens- La Salle Badenya au Burkina Faso : De 

petites mains pour rendre de grandes choses possibles.  
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e vendredi, 7 février 2020 a eu lieu à la 

maison provinciale une rencontre 

d’orientation sur la pastorale des jeunes et 

des vocations lasalliennes dans le District du Golfe du 

Bénin (DGB). Cette rencontre a pour but de réfléchir 

sur l'orientation à donner à notre pastorale d'ensemble 

vu l’urgence et la nécessité de la question.  

L’émergence de cette question est connue de tous : 

l’alerte lancée par le dernier chapitre de District et 

l'interpellation à répétition du Frère Visiteur sur le 

manque accru de vocations dans le District. Le 

problème se pose plus crûment lorsqu'on sait que le 

Noviciat interafricain de Bobo-Dioulasso est rempli 

et débordant, a dit Frère Paulin lors de l'ouverture de 

l'assise. De plus, il est ressorti des différentes 

interventions préliminaires qu'il n’est plus un secret 

pour personne qu'un travail de fond doit être fait à 

propos de l’Association Signum Fidei (SF) et de la 

Jeunesse Lasallienne (JL) en plein essor dans le 

District. C'est bien dans la perspective de ce champ 

pastoral aussi vaste que problématique que le Frère 

Visiteur a mis sur pied une commission spéciale 

composée de Monsieur TIEM Roger, de Sœur 

Michaëline INDIAMBARANTO (SGS), des Frères 

Séverin TANWOUNE, Guillaume YAME, Pierre 

Claver MENSAH et Francis GOZE qui a présidé à 

ladite commission et qui a convoqué ce rendez-vous. 

Notons au passage que la réunion a été modérée par 

Frère Romain Sodey, responsable provincial de la 

MEL, invité comme personne ressource. À titre de 

partage d'expériences, la rencontre a vu la 

participation bien appréciée des Frères François 

KIENOU et Denis TRAORE, respectivement chargés 

des vocations et de la JL au District d’Afrique de 

l’Ouest. La présentation du document de base inspiré 

du plan stratégique 2017-2021, les travaux en 

carrefours et les débats en plénière ont conduit les 

participants à élaborer un plan d'action annuel avec 

des activités ciblées et câblés sur des objectifs 

C 

Réflexion en commission : pastorale des jeunes et des vocations 
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opérationnels prédéfinis par le plan stratégique. De 

ces propositions issues des travaux, il ressort trois 

tenues pour essentielles, qui recentrent les débats sur 

le constat préalable de la baisse numérique des Frères 

dans le DGB. Primo, les participants ont retenu et 

soutenu que, 

malgré le manque 

de Frères dans le 

District, la 

condition sine qua 

non pour donner 

du souffle à nos 

vocations, c'est de 

dégager à plein 

temps un Frère pour la promotion des vocations (PV). 

Secundo, une réflexion sera menée pour analyser les 

modalités de l'organisation d'un camp conjoint de 

vocations District du Golfe du Bénin /District 

d’Afrique de l’Ouest. Tertio, face au constat de 

manque de communication et plus grave encore, de 

manque de confiance dont certains PV souffrent, il est 

demandé, cette fois-ci, plus directement au Frère 

Visiteur d'user de toute son autorité dans la 

composition des Communautés et dans 

l'accompagnement personnalisé des Frères, y compris 

des Directeurs, en vue de faire de nos Communautés 

de véritables espaces de communication fluide et des 

témoins vivants de la fraternité vis-à-vis de ceux qui 

nous entourent. En plus, il est noté une carence de 

spiritualité personnelle, nettement envahis que nous 

sommes par nos soucis d’une école de qualité et des 

résultats d’excellence. Il faudra aussi rappeler que 

c’est ensemble que les grandes choses sont possibles. 

Lors de la cérémonie de clôture de cette session, le 

Frère Visiteur a montré toute sa bonne volonté face 

aux préoccupations de la commission qu'il a lui-

même mandatée. Dans le même temps, les contraintes 

sont tout aussi grandes à voir l'administration du 

District dans son ensemble, 

a-t-il conclu. C'est le 

moment de rappeler que la 

responsabilité de la bonne 

marche ou des échecs du 

District n'incombe pas au 

seul Frère Visiteur. La 

Règle dit que la vitalité de 

l'Institut dépend de la 

vitalité de chacun des Frères.  

Au sortir des échanges, le Frère Visiteur a tenu à 

remercier les deux Frères du District d’Afrique de 

l’Ouest pour leur participation active et les 

participants dans leur ensemble d'avoir posé le 

diagnostic de notre pastorale et d’être résolument 

déterminés à dynamiser la pastorale des jeunes et des 

vocations lasalliennes dans le District. A ceux qui 

seraient tentés de croire que les choses n'avancent pas 

comme il se doit, il faut rappeler ces paroles de 

l'officier américain Mildred Mc Afee : « Si vous avez 

une grande ambition, faites-le plus grand pas 

possible dans le sens de sa réalisation. Si c'est un tout 

petit pas, ne vous inquiétez pas, car c'est 

probablement le plus grand qu'il vous est possible de 

faire en ce moment. » 

 

Frère Pierre Claver Mensah, 

Maison Provinciale DGB, Lomé 
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'Académie de La Salle est une école des 

Frères des Écoles Chrétiennes, dont le but 

principal est de fournir une éducation 

holistique aux élèves. Cette école est basée sur le 

programme scolaire du Rwanda, mettant l'accent sur 

les connaissances, les compétences, l'attitude et les 

valeurs. Mus par l’esprit lasallien, enseignants et 

Frères s’attèlent avec joie à toucher les cœurs, 

enseigner les esprits, en vue de transformer la vie de 

leurs élèves. 

 

L'utilisation d'outils technologiques a permis 

d'améliorer considérablement les performances des 

élèves et a aidé les enseignants à préparer leurs cours 

afin de dispenser un enseignement de qualité. C'est 

également l'une des recommandations du 

gouvernement du Rwanda, dans le souci de permettre 

aux élèves de s'adapter au monde numérique. 

L'Académie De La Salle a eu la chance de faire partie 

des écoles qui ont bénéficié du projet ProFuturo en se 

procurant des équipements informatiques. En fait, 

ProFuturo est un programme éducatif lancé en 2016 

par la Fondation Telefónica et la Fondation bancaire  

"La Caixa", dont la mission est de réduire les 

inégalités éducatives dans le monde, en offrant une 

éducation numérique de qualité aux enfants des zones 

vulnérables en Amérique latine, en Afrique 

subsaharienne et en Asie. En partenariat avec les 

Frères des Écoles Chrétiennes au Rwanda, ProFuro 

classroom a atteint de nombreuses écoles et 

l'académie De La Salle en fait partie. C'est en 2019 

que notre école a reçu l'équipement de la classe 

ProFuturo. L'académie De La Salle a été la première 

école à recevoir cet équipement. La cérémonie de 

réception a été présidée par le maire du district de 

Gicumbi, accompagné du président de la Délégation 

du Rwanda et du responsable des écoles secondaires 

du District. Les enseignants ont commencé à utiliser 

la solution ProFuturo depuis l'année dernière dans les 

salles de classe. Ils apprécient la qualité de cet outil 

essentiel en raison de la qualité de son contenu et de 

la motivation qu’il suscite chez les élèves. Ces 

derniers interagissent avec le contenu de ProFuturo 

grâce aux tablettes. Un enseignant peut contrôler et 

préparer la leçon en utilisant un ordinateur portable 

qui fonctionne comme un serveur. L'enseignant et les 

élèves interagissent pendant la leçon grâce à une 

connexion sans fil..  

 

Frère Habiyaremye Fabien                   

Délégation du Rwanda 

L 

Académie de La salle : l’utilisation de la technologie dans l’enseignement 

et l’apprentissage 
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aint Miguel, Saint patron du scolasticat 

d’Abidjan, a été fêté comme il le faut. Avant 

tout, nous nous sommes mis à son école à 

travers une neuvaine de prière pour implorer les 

grâces sur nous et sur la mission éducative lasallienne 

et montfortaine pour les Frères de Saint Gabriel avec 

qui nous vivons ensemble et partageons le même 

charisme, celui de l’éducation des enfants et des 

jeunes. Pendant ces jours, nous avons médité sur la 

vie et les œuvres de cet ambassadeur du Christ qui a 

accompli la volonté de son maître. Humble et effacé 

mais très engagé pour la cause des enfants et des 

jeunes, il a mené sa mission dans une donation totale 

de sa personne. Un exemple à imiter dans ce monde 

où la recherche de la gloire et des honneurs est 

monnaie courante. Au terme de cette préparation 

spirituelle, nous avons eu la messe le samedi 9 

février. Les Frères de la maison régionale et ceux du 

Foyer Akwaba ont répondu favorablement à 

l’invitation du scolasticat pour célébrer dans la 

communion la mémoire de saint Miguel. La chorale 

des anges du scolasticat a pris soin de bien préparer 

cette eucharistie à travers une animation impeccable 

grâce aux « dégammeurs » qui ont rendu les chants 

harmonieux. Après cette ascension pour rechercher 

les réalités célestes, nous avons fait un retour glorieux 

vers les réalités terrestres afin de vivre la dimension 

horizontale de notre fraternité. Ensemble, nous avons 

partagé le repas avec l’accompagnement des beaux 

chants du Frère Michel et de son équipe musicale 

avec son album intitulé « Talita Kum ». Il a eu le 

mérite d’égayer les Frères au cours du repas. Notons 

la présence des Frères novices (DRABO Yves et 

YACORO Rodrigue) au cours de cette fête, venus en 

stage au Foyer Akwaba. C’est dans une ambiance de 

gaieté que le repas a pris fin. Par la prière finale, le 

Frère directeur, Frère Bertin MBAIGUEDEM a 

remercié chacun et a béni la route pour un retour 

paisible dans les différentes communautés.   

Que Saint Miguel intercède pour la vocation de 

chacun et que l’exemplarité de sa vie nous inspire. 

Qu’il inspire tous les lasalliens dans leur engagement 

au service des pauvres, nos maîtres. 

Rendez-vous l’année prochaine pour ceux qui verront 

la terre des vivants ! Fructueux temps de Carême et 

que vive Jésus dans nos cœurs !!! 

                                                                                                      

Frère Elisée, 

Scolasticat St Miguel  

S 

Fête de Saint Miguel-Scolasticat Abidjan 
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Mai  

16 mai  Abidjan- Rome 

18 mai  au 12 juin 18ème Session du Conseil général 

13 – 14 juin Rome- Abidjan 

Juin  

11juin- 27 juin 2 sessions de Formation RELAF 

Juillet  

26 juillet au 1er août  

Août  

Septembre   

30 août Abidjan- Rome 

1er sept au 9 octobre 19ème session du Conseil général 

11 octobre Rome-Abidjan 

Novembre  

 Lundi 2 novembre au 5 novembre Conférence des Frères Visiteurs 

Décembre  

 


